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Recapitulation.

Les granites du Sackhorn sont formes d'albite plus ou moins

sericitisee, d'orthose un peu perthitique variant entre le type
normal et le type sodifere, de quartz souvent cataclastique et de

biotite brune, le plus souvent decomposee et remplacee soit

par des matieres opaques, soit par une muscovite sericiteuse,
soit par une chlorite.

Ces roches sont assez fortement ecrasees, la sericitisation de

l'albite et la decomposition de la biotite allant en croissant avec
l'intensite de l'ecrasement.

Ces granites contiennent de 15,8% ä 31,0% d'orthose, de

36,2% ä 45,8% d'albite, de 20,2% ä 36,5% de quartz et de

8,0% ä 14,0% de biotite.
Les rapports P (plagioclase: somme des feldspaths) et Q

(quartz: somme des elements blancs) varient respectivement
de 55,4% ä 76,1%, et de 22,5% ä 41,3%.

La variete aplitique est plus riche en quartz (54,7%) et plus

pauvre en elements ferro-magnesiens (0,8%).

Universite de Geneve.
Laboratoire de Mineralogie.

Seance du 3 juillet 1947.

En ouvrant la seance M. le President annonce que M. Robert
Soudan a depose un pli cachete sur le bureau.

Andrd Ammann. — Sur une application (Run theoreme de

calcul integral ä Vetude des repartitions module 1.

1. Nous commencerons par definir une notion ä laquelle nous

avons ete conduit en etudiant la repartition module 1 de cer-
taines suites infinies de nombres reels et que nous avons appelee
l'unifiance. Elle se rapproche par certains cotes de l'equireparti-
tion des suites qui, comme on le sait, a fait l'objet deja de

nombreuses recherches.

Lorsqu'on soustrait d'un nombre reel y le plus grand entier
qui ne lui est pas superieur, on obtient un nombre y du seg-
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ment 01 (0 < y < 1) qui est alors appele son reste. Nous dirons
qu'on reduit une suite de nombres reels donnes y% au segment 01,
si on lui associe la suite des restes yv La notion d'unifiance se

rapporte ä la distribution de ces restes.

2. Un intervalle ferme ä gauche, dont les extremites sont

sur 01, sera designe par 8. C'est l'ensemble des nombres y pour
lesquels on a 0<a<p<&<l. Nous representerons sa

longueur par c. La fonction {y) de periode 1, qui est egale
ä 1 lorsque y est sur 8 et ä 0 dans le cas contraire, sera la fonction

caracteristique pour cet intervalle. A toute suite yt de

nombres reels nous associerons la suite pf ^{yf) qui est

egale ä 1 si yt est sur 8 et ä 0 partout ailleurs. On formera
egalement la suite

f ~y Psh j /j Pj
l

des frequences de passage des yt sur l'intervalle 8. Si cette suite

converge vers c pour chaque intervalle 8, on dit que la suite yl
est equirepartie sur 01. Elle y sera dite « unifiante » si la suite f\
admet pour chaque 8 le point d'accumulation c. II resulte de

cette definition que chaque suite equirepartie est aussi une
suite unifiante. La reciproque evidemment n'est pas vraie. On

peut remarquer qu'une suite unifiante yt est necessairement

partout dense: S'il existait un intervalle 8 sur lequel il n'y eüt

aucun point yv les frequences /8 pour cet intervalle seraient

identiquement nulles.

3. Propriete de Funifiance. Nous la donnons sans demonstration:

Pour qu'une suite yl soit unifiante, il faut et suffit que
la suite f\ admette le point d'accumulation c pour tous les

intervalles 8 dont les extremites appartiennent ä un ensemble

partout dense sur 01.

4. Nous n'avons envisage jusqu'ici qu'une seule suite yt.
Nous allons considerer maintenant la famille des suites yt
formees ä partir d'une suite infinie de fonctions yt(x) en don-

nant des valeurs particulieres ä la variable. Chaque valeur de x
donne alors lieu ä une repartition. En faisant des hypotheses
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convenables sur les fonctions yi (x) nous avons demontre I'unifiance

pour presque tous les x des suites yv Nous allons dans le numero
suivant traiter le cas des fonctions lineaires.

5. Soit yi (x) ij x, la suite des nombres reels t{ tendant
vers l'inflni. Nous demontrerons I'unifiance des suites yi pour
toutes les valeurs de x d'un intervalle aß qui n'appartiennent
pas ä un certain ensemble exceptionnel de mesure nulle. Pour
cela nous utiliserons une generalisation presque immediate du
theoreme demontre dans une note precedente 1:

Les hypotheses:

1° \fi(x) | < 1

2° fi + l (x) — ft(x) -- 0

K
3°

ß'_ «'./ fi(x)dx c

a'

(pour a < a' < ß' < ß quels que soient a' ß'), entralnent
l'existence pour presque chaque x de aß d'une suite ir [x] pour
laquelle ft (x) —> c.

On verifie sans peine que les suites /f (x) introduites plus
haut satisfont quel que soit S aux conditions 1° 2° 3°. La
troisieme resulte en particulier de l'egalite

1 s

p/ __ g/ J Pi ix) dx c (L
a'

qu'il n'est pas tres difficile d'etablir.
Si nous formons la reunion de tous les ensembles exception-

nels correspondant aux intervalles 8 dont les extremites sont
rationnelles, l'ensemble obtenu est de mesure nulle, et pour-
toute valeur de x qui ne lui appartient pas la suite yi est uni-
fiante (n° 3).

1 « Un theoreme concernant les suites inflnies de fonctions qui
deviennent nulles en moyenne sur tout intervalle.»

Je n'avais demontre tout d'abord ce theoreme que pour les suites
(x) qui interviennent ici. M. le professeur R. Wavre m'a suggere-

d'etendre cette proposition a des suites plus generates de fonctions.
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6. La demonstration s'etend ä des suites de fonctions tres
generates. Tout revient evidemment ä prouver l'egalite (1).
On peut faire les hypotheses suivantes:

Chaque fonction y (x) yt (x) est definie sur un Systeme
d'intervalles an < x < ßn interieurs au segment aß, en nombre
fini ou infini, mais tels que la somme de leurs longueurs soit
egale ä ß — a. La position de ces intervalles peut dependre de

l'indice i de fagon quelconque. Sur chacun d'entre eux la
fonction y (x) est croissante ou decroissante. En plus de cela

la derivee t/' (x) existe sur chaque branche (a.n ßn) et eile est

fonction non decroissante de x. Enfin, si 1'on designe par Sn la

borne superieure de
1

y'(x) sur l'intervalle an ßn, la limite

en i des sommes S(i) V Sn est nulle.
l

Edouard Frommel, Philippe Gold, Majorie Favre et Florence
Vallette. — La force, la duree d'action de la Prostigmine sur la
Cholinesterase serique du cobaye. Sa toxicite chez le cobaye et la

sour is.

Pour prospecter la force et la duree de l'inhibition de ce

corps sur la Cholinesterase serique du cobaye, nous avons
dispose nos experiences de telle maniere que chaque lot d'ani-
maux ne serve qu'une fois, et ceci pour eviter la spoliation
serique. Dix-huit cobayes testes au point de vue cholinestera-

sique (methode de Hall et Lucas) furent repartis en lots de trois,
injectes de 100 gammas/kg de l'anticholinesterasique et reponc-
tionnes 10, 20, 30, 60, 120 et 180 minutes apres l'injection
sous-cutanee.

L'inhibition cholinesterasique donna en pour cent les chiffres

moyens suivants et correspondant ä l'horaire mentionne:

- 39%, - 49%, - 45%, - 50%, - 43% et - 20%.
Dix-huit autres animaux furent traites avec 50 gammas/kg

et donnent dans un meme horaire les inhibitions suivantes:

- 34%, - 41%, - 55%, - 16%, - 17% et - 1%.
Nous rappelons que la dose letale est de 280 gammas/kg

chez le cobaye et la souris blanche en injections sous-cutanees.
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